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l'INDllSTHlE  DU  BACON 

DANS  LA  PROVIXCi:  J)E  QUKBIX 

Conférence  de  M.  C.  J.  Chapais  devant  la  con- 
vention des  Membres  des  Sociétés 
d'Agriculture,  17  mars  1903 


DESCRIPTION  DU  COCHON  A  BACON  -  ALIMENTATION  POUR  LE 

LARD  A  BACON  EN  ETE  ALIMENTATION  POUR 

LE  LARD  A  BACON  EN  HIVER 


SOAIAIAIIŒ.— Qu'est-ce  que  Findustrie  du  bacon.— Impor- 
tance de  cette  induritiie  au  pojnt  de  vue  du  marulié. 

luiportance  de  cette  industrie  au  point  de  vue  de  l'éco- 
nomie de  production.— Importance  de  cette  industii^ 
comme  accessoire  de  l'industrie  laitière.— liaces  à  choi- 
sir pour  la  productioai  du  bacon.— Croisements  de  diver- 
ses races.— Choix  des  animaux  pour  l'élevage.— Soin  du 
verrat.— Soin  de  la  truie.— Mise  bas  de  la  truie.— Ali- 
mentation de  la  truie  i>endant  rallaitement.— Sevrage 
des  cochons.— Alimentation  des  jeunes  porcs  jusqu'à  l'en- 
graissement.—Un  mot  au  sujet  du  trèfle.— Valeur  des 
fourrages  verts  pour  les  porcs.— Composition  et  valeur 
nutritive  du  lait  pur,  du  lait  écrémé,  du  lait  de  beuiTe 
et  du  petit  lait.— Qualités  que  doit  avoir  la  viande  à  ba- 
con.—Remarques  sur  le  twit  de  revient  de  la  viande  à 
bacon.— Avantages  que  présente  l'élevage  des  cochons  à 
bacon^  sur  celui  des  cochons  pour  le  lard  de  adoir.— Ce 
que  c'est  que  le  bacon  mou.— Remarques  sur  la  valeur 
du  lait  écrémé.- Le  cochon  et  la  propreté.— Xécessité 
d  augmenter  la  production  du  lard  h  hncon  dans  Tiotre 
province.- la  coopération  comme  moven  do  développer 
1  industrie  du  ba<'on. 
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QU'EST-CE  gUE  Ll.XDUSTlUE  \i\S  BACON. 


L'iudu-^ti-io  du  bacon  dont  l'on  iu"u  priô  de  vous  entreieuir 
ce  soir,  lutatûeurb,  coubiaU;  à  Okver  des  porcs  de  ccrtaiues  racea 
ou  proveuunt  du  croi>c'iuciit  de  cutaiucs  races  spéciales,  pour 
en  fairo  du  Jard  fumé,  après  leur  avoir  fait  buivre  un  régime 
jwrticulier  daJinieiitatioii  tout  à  fait  ditféi-ent  de  celui  qu'on 
fait  suivre  aux  porcs  deàtinés  ù  faire  du  gros  lard,  très  gras, 
qu'on  appelle  lard  de  .aloir,  pour  le  di.•^tiuguer  du  lard  fumé, 
dont  il  va  être  question  dau;.  le  préd<nt  entretien. 

nirOJiTAACE  DE  CETTE  IXDUSTJilE   AL'  POl.XT 
DE  VUE  DU  MARCHE 

11  y  a  troià  raisons  principales  qui  nous  font  considérer  i'in- 
dusitrio  du  bacon  comme  1  une  des  plus  importantes  à  prati- 
quer par  nos  cullivutturs  de  la  proViUee  de  Québwc.  La  pre- 
imèiv,  c'est  l'excellent  nuirclié  dont  nous  soumies  certains  pour 
lécoideraent  du  produit  de  cette  industrie.  En  effet,  l'An- 
gleterre, qui  est  uotre  marché  udturel  pour  notre  beurre  et 
notre  fromage,  l'est  aussi  pour  toutes  les  viandes  que  nou3 
voudrons  y  exporter,  pourvu  que  nous  les  lui  envoyions  de  la 
qualité  qu'ello  exige.  C'est  un  marché  qui  vaut  la  peine 
qu'on  s'en  occupe  puisque,  en  1902,  il  lui  a  fallu  importer 
des  viandes  de  toutes  sortes,  excepté  des  viandes  de  conserves, 
pour  un  montant  de  16,970,558  quintaux  évalués  à  £38,820,- 
753,  soit  $189,408,104.70.  De  ces  montants,  il  a  été  impor- 
té des  possessions  britanniques  3,345,(571  quintaux,  valant 
£6,980,930,  soit  $32,727,319.80.  Or,  sur  ces  32  millions  de 
piastres,  qui  sont  les  chiffres  de  1902,  je  trouve  que  nous  pou- 
vons fournir  beaucoup  plus,  nous,  cultivateurs  du  Canada  : 
puisque,  en  1901,  nous  n'avons  fourni  de  viande  que  peur  un 
montant  de  $12,618,875,  valeur  do  1,036,419  quintaux  ex- 
portés. Si  maintenant  l'on  considère  que  l'importation  da 
bacon  en  Angleterre  a  été  de  640,502,976  li\Teg,  ou  de  5,772,- 
348  quintaux,  représentant  UTie  valear  de  $66,138,857,  et  que 
sur  ce  montant  le  Canada  n'a  fourni,  la  même  année,  que  59,- 
344,768  Ibs,  ou  528,864  quintaux,  représentant  une  valeur  de 
$5,233,832.  Si,  de  plus,  nous  remarquons  que  le  chiffre  d'im- 
portations de  bacon,     pour  l'année  1902.,     par  l'Angleterre, 
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Mrv  que  jo  n'ai  ,,„  ,„,.  i^ocurer,  n'e.t  coi'tmncinfnt  pus 
nouK  ro  (lue  c-hu  d.  lUOJ,  et  que,  de  notre  c-uté,  nous  n'avL 
expo  t,.  en  foui,  .n  Anylete.re,  ou  VJ02,  quo  ,„.ur  .$12.4^7,8.53 
de  l>a.-nu  et  de  jauibons,  .„r  le<,uel  montant  la  province  de 
guel.ee  na  cneouiu  .jue  |,nur  un  p.  u  plu..  .;.■  .$ÙU(U)0(».  ,i 

an^ms  tM,t  I,.  l,aç>on  que  nou.s  voud.uns  |„i  expédi,.,.,  ,,„„rvu 
qu  n  .o.t  ,.e  la  ..uahté  voulue,  et  connue,  de  f.nt,'eeMe  ^n.  1    lo 
n    .frt       ''■;"'  ";?.'%^">""«  •^"""  M-'-  ..n„s  u-..xa.érnn.s  rien 
de  guelHc.  1  une  d.>  nos  plus  in,p.,;-t;,nf,. ,  .„dn-tm..  ...nVule. 

'"nrvr^^'^îl-l^M  ^"'™  '^'^l'^-nnK  Al-  loixr 

i)h  \  l  K  i)K  LLCO.XO.UIE  DE  riJODL'CTJOX. 

Si,  d"un  côté,  couiiue  je.pèiv  l'avoir  prouvé  par  ce  que  ie 
le.j.  de  due,  r.ous  .onnnes  assuré,  d'un  bon  marché  poï^no- 
re  bacon,  il  nou.  est  facile,  d'uu  aufe  eOté,  de   .oi^^tfte"'oue 
la.  production  d.j  bacon  peut  se  fain-  d'une  fa^ou  bien  écJu^ 
nuque  par  le  cultivateur  de  la  province  de  QuélK^c   En  eS 
des  e^xpencnces  nonibreus^^s  faites  at.  point  de  vue  delà  pro- 
duction économique  et  de  la  bonne  qualité  du  bacon  dan/no- 
tre  pronnce,  nons  ont  démontré  que  tous  les  produite  de  nos 
champs,  fouiTages  verl^,  tels  que  le  trèfle,  le  Lifflè   l'avoine 
a  navette,  la  lentille,  de  même  que  les  r^cinÏÏ  %t' lé^me  ' 
els  que  les  navete,  les  citrouilles,  les  topinambours,  ifT^^ 
teraves  a  sucre,  les  mangels,  les  patates    ainsi  que  4u3  1^ 
grains,  tels  que  l'avoine,  l'orge,  les  pois  sont  utilisables  L^ 
lahmentation  du  cochon  à  bacon,  et  qu'il  n'y  a  réelTeCî 
d  exception  que  pour  les  haricots  et  le  blé^'ïnde    qu\  X* 
sont  une  cause  de  production  du  bacon  mou,  dont  i'^urai^' 
casion  de  parler  tantèt.  Avec  autant  de  subst;nce  al  m^n    irTs 
a  son  service,  le  cultivateur  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  prodnS 
le  bacon  a  bon  marché,  et  il  me  sera  facile  de  délntr^inS 

ï^:;'^^<s'z^r'  --  --''  '-  ''•''  ^^  --^  ^^^  - 

'''''''rpt''n?iJ'L^^™  I^^'^Î^STRIE  COmiE  AC- 
CESSOIRE DE  L'INDUSTRIE  LAITIERE. 

C'est  une  choÉe  maintenant  reconnue  par  tous  les  éleveurs 
de  porcs  que  cet  animai  est,  de  tous  les  animaux  de  1p  S" 
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celui  (jui  utiliàu  do  la  iiiauiti'o  la  pliu-  itiolitablu  pour  le  culti- 
vateur k'6  rOsidu^  de  la  k-urrcrie  et  di-  la  trumayerie,  bavoir  : 
le  lait  é.L'R'uié,  le  lait  de  licurrt  tt  le  [«-lit  lait.  IJien  entendu, 
il  faut  que  ce»  ré-«idu5  soient  etnU)ini-s  ;iv(e  d'iiulres  alimenta, 
car,  seuls,  iU  no  donneraient  pas  de  ré.-*ultati  sati;-tfai!?ants,  juair 
ce  ijui  i^t  du  lait  é»  n'mé  it  du  lait  di-  liuirrc,  et  iU  n''..'U  doti- 
mraiem  (jue  de  ni;iuv:iis  eu  c<'  (pu  e<iiieenie  le  petit  hit. 

Une  e.xpéru  née  souvent  répétée  par  îles  éleveurs  dj  porcs 
éniérites  d'Ontario  et  des  Etats-Unis,  démontre  bien  la  grande 
eapaeite  du  pore  à  utiliser  de  la  ni.'illcure  manier»-  [los.ilil". 
Us  résidus  des  fabriques  de  lu  une  et  de  frniuage.  J'ille  se  ré- 
sume eomme  .-uit  :  Trois  eoelions  do  la  même  raee,  de  la 
mêiiu'  portée  et  con-équemmenr  du  même  ài;e,  ont  été  Tobjet 
de  Topérafion  (pie  voici,  au  point  de  vue  alinu-ntairc.  Pesant 
chacun  lUU  livns  au  moment  de  l'expérienee,  l'un  a  re(^u  100 
Ibs  de  lait  écrémé  pour  seide  imuriiture,  {)endant  quelques 
joui-s,  et  a  augmenté  de  ô  Ibs  en  poids  avec  cette  alimenta- 
tion ;  le  Se,  oud  a  mangé  un  minot  de  blé-d'Iiule  moulu,  commei 
seule  nourriture,  pendant  quebjuio  jours  au>-si,  et  a  augmenté 
pendant  ce  te'))j)s  de  10  Ibs.  Jx-  troisième,  lui  a  reçu,  comme 
aJimeiit,  100  Ibs  de  lait  écrémé  et  un  minot  de  blé-d'Inde 
moulu.  Au  lieu  d'augmenter  de  15  ll>s,  pendant  cette  pé- 
riode d'alimentation,  d'après  la  proportion  d'augmentation  des 
deu.\  ]iremiers,  il  a  montré  un  aecroiâ;iement  d'augmentation 
de  18  ll;s,  soit  3  Ibei  do  plus  que  les  doux  autres  réunis.  Et  dea 
expériences  réitérées  ont  toujours  founii  le  même  résultat 
comme  moyenne.  On  explique  la  (dioso  par  le  fait  que  l'inges- 
tion du  lait  facilite  la  digestion  des  sul>stances  solides  qu'on  y 
ajoute,  et  permet  à  l'animal  do  s'aHPimiler  une  plus  forte  por- 
tion (\ns  parties  solides  de  sia  alimentation. 

On  verra  plus  loin  lorsqu'on  entrera  dans  quelques  détails 
ftUf  l'ail mentanon  du  porc  à  bacon,  quelle  grande  valeur  a  le 
lait  écrémé,  ajouté  aux  diflFérents  aliments  et  combien  il  con- 
tribue à  améliorer  la  qualité  de  la  nande  et  à  diminuer  le  coût 
de  production. 

Cette  valeur  du  lait  est  tellement  appréciée  aujourd'hui, 
que  l'on  voit,  dans  les  pays  où  la  fabrication  du  bacon  est  dé- 
veloppée considérablement,  les  cultivateurs  garder  un  cochon 
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pour  diiique  vache  qu'ils  out  sur  k-ur  terre,  peuduiit  la  saiswu 
lie  laLrieulioii  du  beurre  et  du  Iroiuage,  tt  eu  luire  un  ani- 
luai  do  deux  eeuU  livrca  eu  laoyeune,  au  uioyi-n  du  Jail  Oeré- 
mù  ou  du  petit  lait  de  fromat  -.  '  utilisé  eu  comhinuij'uu  avec 
les  autres  aliments  iluuués  à  l'f  imal.  Nous  suuiim's  loin  do 
eela.  ici,  dans  lu  proviuee  de  l^uébeo.  Je  regrette  du  ne  pou- 
voir me  servir  des  ehitiress  du  reeeiiseuunt  de  JDOJ,  puur  étiv- 
blir  une  eouiparaisou  entre  les  populations  bovines  et  poreiiieâ 
d'Ontario  et  loUis  de  la  province  de  (^lébee,  mais  en  procé- 
dant ]>âr  e^^timation  barée  sur  hs  chillrcs  du  r.eins,  nui.l  du 
3M>1,  four  les  df.ux  i.ruviiiccj  que  je  viens  de  n^.nmier  et  -ur 
ceux  du  JDOi.  ]M.Mr  Ontario,  je  vais  être  i  n  mesure  dt-  déniun- 
trcr  approximativement,  cord^ien  nous  sommes  en  amure  dans 
1  élevayv  du  porc. 

La  population  bovine  laitièie  de  la     province     d'Ontario 
était,  (u  1^'jJ,  de  S70,167.  la  population  porcine  était  de  1,- 
lJl,Jl)(j.  Lu  population  bovine  laitière  de  la  province  d'.'  Qué- 
bec, eu  Js'Jl,  était  de  Ô4S,4G4,  et  colle  des'porcs     était     do 
oOy.GOs.   Oniario  avait   dune,  celte  année-là,    un  surplus  da 
2-iô,-22'J  porci  comparé  au  cliilîre  des  vaches.  Tur  contre,  la 
province  de  (^lébe.-,  elle,  avait  un  surplus  de  304,2:^3  vaches, 
comparé  au  chifTie  des  porcs.  Or,  en  lîlOI,  Oniario  avait  9S4,- 
012  vaches  à  lait  et  J,4!>  1,885  porcs,  soit  une  augmentation,  en 
10  ans  <le  107,815  vache,  c!  de  370,480  porcs.  Ceci  constitue 
un  peu  plus  dii  i  d'augnien.ation  pour  lea  vaches  et  un  peu 
l>liis  de   l-;5  piur  les  porcs.  Si  l'on  applique  la  même  propor- 
ti'  Il  d'aiii-niditation  à  la  province  de  Québec,  l'on  doit  avoir 
une  augmentation  de  08,082  et  un  total  de  018,136  vaches, 
et  une  augmentation  de  123,202,  et  nu  total  de  492,810  porcs. 
Or,  j'ai  rai-on  de  cmiie  (juc  le  nombre  des  vaches  a  plus  aug- 
menté i)roportionne]lement  que  w.liii  des  porcs  et  quo  nous  al- 
lons nous  trouver  encore  bien  en  arrière  pour  ce  qui  concenio 
la  population  jiorcine  de  notre  ]>rovince  emparée  à  la  popu- 
lation bovine  laitière,  avec  les  cliiffre-s    du    recensement    de 
1901. 

Ce  qui  me  porte  à  croire  cda.  e'e.-t  que  des  chiffres  que  j'ai 
obtenus  dernièrement  des  deux  fabriques  de  bacon  que  nous 
avons  dans  notre  province,  indiquons  que  nous  ne  faisons 
guère  de  progrès  dans  l'élevage  du  porc,  surtout  pour  le  porc 
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pattcH,  au  l).,ut  .le  la  qui.uc,  un.,  facbc  blanche 
fluoLiucfois,  ,ino  autre  au  bas  <|e  lY-nan]..  • 
(dished  ou  groin  trw  relové.)     Voir  irravure  1  ' 


«    la  face  et, 
faci    cassée 


Fig.  1.— BERKSHIRE. 
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''TMiiworth.  ^'-Couleur  rouge  ;  groin  aUongô  ;  flancs  très 


Fîg.  2.— TAMWORTH. 

^  "  YorksKirc  amélioré.  "—Couleur  blanche  ;  face  trôs  .^ 
«ce  .cToin  ti?3  relevé  ;  très  long  de  charpente  et  très  lto?  à 
mahmté.  (Voir  gra\-ure  3.)  i        ^ 


Cad- 
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CKOlSEMExNTS  DES  DIVERSES  KACES 

En  conservant  lo  JJerkshire  dans  la  nomeuclaluro  dvù  racea 
oui  vient  d'être  donnée,  oonune  étant  un  cocliou  à  bacon,  j'au- 
rais dû  dire  que  ce  cochon  n'cât  bon  pour  ie  bacon  qu'eu  au- 
tant qu'il  est  croisé  avec  une  véritable  race  à  bacon.  M. 
Grisdale,  de  la  ferme  expérinicutalo  d'Ottawa,  nous  dit  ce 
oui  suit  au  sujet  des  porcs  croisés  : — Le  croisement  Yorkshire- 
Tamworth  s'est  tiouvé  êiro  des  i)lu3  execllonls'.  Il  est  émi- 
nemment adapté  pour  ce  que  demande  le  commerce  d'aujoui'- 
d'hui.  Le  croi^ement  Yorshire-Berksliire  s'est  ausoi  trouvé 
être  un  porc  à  croiasance  rapide  et.  bien  adapté  pour  toutes 
fins.  Le  croisement  lierk-liire-Tamwnrtli  paraît  être  un  p^rc 
excellent  pour  ceux  qui  reclierclient  avant  tout  croissance  ra- 
pide et  précocité. 

CHOISIR  DES  A^'IMAUX  POUR  L'ELEVAGE 

Celui  qui  veut  bien  réussir  dans  l'élevage  du  porc  doit  scru- 
puleui^ement  observer  les  règles  qui  régissent  le  choix  des  re- 
producteurs dans  toutes  les  ehissis  d'aniuuuix  de  la  ferme.  Ces 
règles  sont  pour  les  mâleii*  :  choix  du  meilleur  type  qu'il  est 
possible  de  trouver  dau;?  la  race,  alismce  de  toute  infinuilé  do 
naissance,  descendance  de  types  d'élevage  irréprochable,  santé 
florissante,  al>sc-;ce  de  toute  consanguinité  avec  la  femelle 
qu'il  doit  saillir.  Ce  dernier  point  doit  être  l'objet  d'une  at- 
tention toute  particulière  de  l'éleveur,  car  du  moment  qu'il 
y  a  un  decré.  même  éloigné  de  parenté  entre  le  mâle  et  la  fe- 
rnelle.  ir*  portées  cessent  d'être  nombreuses  et  les  petits  n'at- 
teic-nent  inmaîs  ime  taille  nnmiale.  Pour  les  femelles  on  doit 
rechercher  le«  mêmes  ijunlités  due  pour  Ifï  milles  et,  en  sus, 
la  (^oactTidanee  d'une  mère  avnnt  donné  des  portées  de  pas 
moins  de  huit  cochons  et  nyant  été  excellente  nourri-^e. 

soixs  Dr  vi<:rrat. 

A  aller  jusqu'à  quatre  uioi.%  il  reçoit  le  soin  ordinaim  don- 
né aux  petits  cochons,  tel  qu'indiqué  plus  loin.  A  quatne  moi??, 
on  le  sépai-e  complètement  (h^s  femelles.  On  le  met  alors,  dam 
un  enclos  d'un  quart  d'imunt  vu  ■superficie,  environ,  pour  qu'il 
puisse  prendre  de  l'exercire.  La  clôture  de  cet  endos  d<M*t  être 
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forte  do  mamêro  à  ce  qu'il  „o  puisse  s'écliapper,  car  s'il  sW 

.Tui;cS;,rvr  r  "^^-^  ='  ^™  »^"^'»  «s  âiMel 

a.„4  ,„c  le  ,«.i,  i,i,  Je  t^ou.,,rÙ,2;^::tI  l^T^ 
d  Inde  ou  n  en  conner  que  trcs  pou.  On  doit  viser  à  tenir  l',n1 
mal  on  constant  et  excellent  état  de  ercisarace  m,"  „ir' 
lonpa,s«.  Xo  ,„i  ,  i^,,  ^^^  aucune  m"  avant  ÎC  de 
huit  n,ois  et  .1  v„„t  beaucoup  n.ieux  encore  attendre  fto 
n  01»  T  „  trop  jeune  venat  n'est  jan.ais  bon  reprjueteur  H 
ne    „,dn,t  que  des  portta  ,,en  nombrcaes  ,1e  c^hons   oS 

rans  s  associent  na^^l'  ='o«i,«-  i  """^''^^^"rs  d  un  même 

ola^e.sanrolrrinS^Urf-"    "•^''    de  première 
leurs  truies.  ^       "^^  ^^  ^'''''  '""^''^  V^n^  chacune  de 

SOIXS  DE  LA  TRUIE. 

.^r^t  i;^,^f  tef ^^  -  J^f  ts  cochons  Jus-    . 

élever  d'une  manière  n-nfitir'"  ""'  '''""  "'"  ^'''""^^  P^'-^cï  et 

«près  quVlIee't  peine  S  '"      "'•  ^^"'''"^  ^^"^"^« 

<'epond.'nf  la  p.^^er  Ua  ciT^  T"^'  continuelk-^ment,  sans 
«varice,  les  .anfs/ c  "^  ^^Hu  Tni.  '  """'^'  ^>™^'  '^^  ^'^^ 
fromafferio' constituent  poTr  oïle  unTT  "'!  ^''  P'"^'  ^^^'  ^' 
^i  l'ou  a  soin  de  donner  de  tem.!  '"/'^^'^"^^  régime,  surtout 
tcraves  ou  des  nXteT  .1  /^^1  ™  temp«des  navets,  des  bet- 
pntate.,  ces  tro:.  dernières  substances  étant  don- 
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nées  cuites  et  .11  rations  luodéi-ées.  ],a  truie  doit,  jusqu'à  une 
semaine  avant  la  mise  bas,  avoir  accès  à  un  enclos  dans  lequel 
elle  puisse  ,»rendre  de  l'excrcico,  si  c-'o.t  en  été,  et  en  hiver,  il 
îaut,  SI  pca-iblo,  lui  donner  une  loge  cian^  laquelle  elle  puisse 
un  peu  circuler,  * 
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MiHE  BAS  DE  LA  TRUIE. 

.  Une  semaine  avant  la  mise  bas,  ou  doit  mettre  la  truie  dans 
1  endroit  ou  elle  dort  avoir  ses  petits  alin  qu'elle  ='y  accoutuiue. 
Ce  Jocal  doit  être  propre,  éclairé,  bhu  aéré,  mais  sans  aucun 
courant  d  air  et  assez  chaud  si  l'on  c.t  dans  la  saison  froide. 
Un  consajJle  de  mettre  le  long  de  tous  les  mui-s  de  ce  local,  à 
enmon  neuf  pouces  du  pavé,  un  madrier  de  deux  pouce?,  de 
neu±  a  dxx  pouces  de  large,  ipii  servira  de  refuge  aux  petits 
cachons  et  empêclu-ru  la  mère  de  les  écraser.  (Voir  fig.  4.)  On 
iais&e  la  truie  dans  celte  loge  au^si  tranquille  que  possibl...  On 
dimmue  de  beaucoup  sa  iiourrituie  et  cette  dernière  doit  être 
iaxative  ou  relâchante,  afin  de  tenir  les  bovaux  libres   .«e  qui 
eet  de  preimere  nécessité  p,  ur  prévenir  la  fièvre  lors  do  la  miso 
DOS.     Un  im  donne  assez  de  paille  ou  de  litière  pour  qu'elle 
pui^e  se  préparer  im  lit  pour  eile  et  ses  petits,  mais  il  faut 
éviter  que  ce  soit  de  la  paille  longue,  car  les  petits  sont  su- 
jet  .,    y  embarrasser  et  cairenl  baucoup  i.lus  de  risque-  d'être 
écras..  par  la  mère.  La  paillo:  haché-  est  préféra'ole  à  toute 
autre  chose.  Il  fout  surveiller  la  mise  bas,  et  pour  cela,  il  faut 
connaître  au  juste  ]a  d.ite  du  ^c-n-ice.  La  période  movenne.  de 
la  gestion  de  la  truie  est  de  114  iours.  variant  do  HO  à  120, 
suivant  1  âge  et  la  disposition  de  la  hête. 

SEVRAGE  DES  COCHOXS. 

Bien  qu'il  n'entre  pas  dans  le  cadre  ,1e  ma  conférence  de  ce 
soir  d  entrer  dans  le  détail  de  l'élevage  ordinaire  du  cochon, 
je  dois  faire  observer,  en  passant,  que  la  coutume  suivie,  dani 
notre  province,  de  sevrer  les  cochons  à  quatre  et  même  trois 
semâmes  est  mauvaise  et  pèche  contre  les  règles  du  bon  éle- 
vage et  de  1  économie  P  ^s  expériences  ont  démontré  que  les 
procs  qui  restent  de  "  oinniues  ave.  la  mère  croissent  plus 

vite  tout  en  depensan.  .,ns  et  font  de  meilleurs  cochons  sous 
tous  les  rapports,  pendant  tout  le  temps  de  leur  existence  nui- 
smt  le  sevrage.  ' 

i^IMENTATIOTsT  DE  LA  TRUIE  PENDANT  F \LT  \r. 

TEjNŒNT.  ^'      '*  ^ 

^  Dans  les  vingt-quai re  heures  qui  suivent  l.-.  mise  ba«    on 
donne  a  la  truie  une  bouette  de  son  de  blé  claire.     Ensuite 
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pcudaiit  lu  prciuiùi'u  -riiiiaiuu,  uu  peut  donner  de  la  bouette 
de  sou  et  de  iiiouloe  d'avoine,  eu  quantité  modérée  d'abord, 
mais  eu  augmentant  Ja  ration  giaduellemeut,  chaque  jour,  et 
eu  y  ajoutant,  vers  le  quatrième  jour,  un  peu  de  racines  ou 
tubercules  cuits,  tels  que  patates,  bettoravea,  uavett.  11  faut 
pendant  cette  première  semaine,  éviter  de  donner  de  la  mou- 
lée de  pois,  de  fèves  uu  de  blé-u  Inde.  Ensuite,  on  commence 
à  donner  d'abondantes  rations  trois  fois  par  jour.  De  fait,  on 
doit  alons  donner  à  la  truie  autant  «p'.elle  peut  niangetr,  sans 
^a.-pil]er,  de  ia  moirée  ù'ur^c,  du  gru  et  siirtout  du  sou  de  blé. 
il  ne  iaut  i)as  oublier  que  ce  dernier  aliment  est  éminemment 
producteur  de  lait.  Ou  ajoute,  de  temps  en  temps,  des  racines 
cuites,  du  tiètle  vert,  si  c'est  la  sai;un,  la  noun'itu.e  étant  tou- 
jours détrempée  avec  du  lait  écrémé  ou  du  petit  lait,  doux  et 
tiède.  11  (  st  reconnu  (jue  ]>lus  la  truie  est  bien  nourrie,  moins 
l'augmentation  du  poids  de^  petits  cochons  pondant  l'allaite- 
ment coûte  cher.  On  a  con>s1até  qu'il  en  coûte  beaucoup  plu3 
de  donner  de  l'accroissement,  après  le  sevrage,  à  des  cochons 
qui  ont  été  imparfaitement  nouirris  par  leair  mère. 

Une  truie  qui  nourrit  une  portée  de  huit  à  dix  cochons  con- 
somme facilement  une  ration  journalière,  divisée  en  trois  re- 
pas, de  sept  à  huit  livres  de  grain  moulu  et  de  son  et  de  dix 
à  douze  livres  de  lait  édrémé,  ration  qu'on  modifie  en  rempla- 
çant une  partie  de  la  moulée  par  des  racines,  si  Ton  en  a, 
Nourrie  de  cette  façon,  la  mère  fait  prendre  un  accroissement 
fort  rapide  à  ses  petits.  Yoiei  des  chiffres  qui  donnent  un 
aperçu  du  poids  que  doivent  prendre  les  petits  cochons  bien 
nourris  penaant  la  période  d'allaitement.  Une  twrtée  de  co- 
chons pèse  un  poids  moyen  collectif  de  23  à  ?5  'ibs  à  k  nais- 
sance, de  52  à  55  Ibs  après  la  première^  semaine,  de  85  à  90 
Ibs  après  la  seconde  et  de  150  Ibs  après  la  quatrième  semaine. 

L'on  objecte  à  l'allaitement  par  la  mère  pendant  7  à  8  se- 
mâmes que  la  bête  vient  en  chaleur  généralement  au  bout  de 
•t  semâmes,  et  qu'alors  il  faut  lui  enlever  nécessairement  ses 
cochons.  Ceci  est  facilement  évité  si  l'on  nourrit  la  mère  avec 
du  lait  écrémé,  si  on  la  tient  au  pacage  en  été  et  si  on  ne  lui 
donne  en  fait  de  moulée  que  de  la  mou^é^  d'avoine  et  surtout 
fin  son  qui  est  la  meilleure  substance  à  donner  pour  faire 
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nroduire  beaucoup  de  lait.  En  hiver,  du  lait  aussi  si  l'on  en 
a,  abondanc€^  de  racines  avec  du  son,  e:^t  ce  qu'il  faut  pour  évi- 
ter le  retour  piéuiaturé  de  la  chaleur. 

ALmENTATlO.N  JJES  JEUNES  PORCS  JUSQU'A 
LEXCKAISSKMEM'. 

Une  fois  les  porcs  leudus  ù  riige  de  deux  luoLi  et  demi  ou 
de  trois  mois,  la  manière  la  plus  économicpie  de  les  garder  est 
de  les  mettre  dans  un  dus  de  trèile  et  de  leur  donner  les  dé- 
chets du  lait,  lait  écrémé  et  lait  de  beurre,  si  on  porte  le  lait  à 
la  bcurrerie,  ou  à  !a  laiterie  privée  (clioc-e  qui  ne  se  fait  plus 
maintenant  que  là  où  il  n'y  a  ni  beuiTorie,  ni  fromagerie). 

UX  IIOT  AU  SUJET  DU  TREELE. 

Je  viens  de  dire  qu'il  est  économique  de  mettre  les  jeunes 
cochons  au  trèfle  ;  vu  qu'il  va  être  beaucoup  question  de  cette 
légumineuse,  plus  loin,  comme  formant  une  bonne  partie  de 
l'alimentation  du  pmc,  jV  dois  dire  tout  do  suite  que,  pour  son- 
ger à  nourrir  les  porcs  au  trèfle  l'été,  il  faut  s'Être  préparé  d'a- 
vance, pour  cela.  Il  faut  semer  sur  les  pièces  cultivées  anté- 
rieurement en  plantes  engraissées  et  sarclées,  une  dizaine  do 
livres  au  moin--  o  petit  trèfle  rouge,  do  trèfle  alsique  et  de 
trèfle  blanc,  et  ie_  meilleur  mélange  de  ces  trèfles  à  conseiller 
en  est  un  de  quinze  livres,  composé  de  dix  livres  de  petit 
trèfle  rouge,  de  quatre  livres  de  trèfle  alsique  et  une  ]nro  de 
trèfle  blanc,  par  arpent  ;  sur  un  arpent  ainsi  ensemencé  en 
trèfle  un  an  d'avance,  oi.  e-=t  siîr  de  récolter  deux  tonnes  de 
trèfle  m  foin,  qui  sont  représentées,  pour  le  pacage  des  cochon'?, 
l>ar  environ  huit  tonnes  de  trèfle  vert.  ITn  arpent  de  trèfle  qui 
donne  ce  rendement,  s'il  est  donné  en  pacage  aux  cochoui!  par 
clos  d'un  quart  d'arpent  ou'on  fait  Taser  successivement,  peut 
porter  et  nourrir  dix  cochons  pendant  trois  mois,  avec  l'addi- 
tion de  lait  écrémé  ou  c]c  petit  :ait.  comme  il  sera  dît  plus  loin. 

Cette  question  de  l'alimentation  des  porcs  au  pacage  pen- 
dant l'été  a  été  quelque  peu  controversée.  C'est  pour  cela  que 
le  tiens  à  mvs  dnnnf^r  ici  l'opinion,  baiée  r-ur  des  essais,  de  M. 
Grisdale,  déji.  mentionné  auparavant,  an  suiet  de  la  valeur  des 
fourrngcs  \erts  pour  la  nourriture  dn  cochon  à  bacon. 
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VALEUR  DES  FOUERAGES  \EKTS  POUR  LES  I  ORCS 


Dl-nZ  f  Tr     '  ^•^^^^■^'"^'^'^  .^^  ^-"t  objecté,  à  rutUisutiun  de 
plante,  luumgeres  et  de  racincc  dan.  l'alimontatiuu  du  porc 

eu  .ue  de  lu  produc-  ion  d'nne  ^•iande  do  porc  de  prt^aière  qua- 

peut  e.nnier  a  sa,  ju-tc-  val.iu-  radditi.m  même  coi-.sidéral.h.  de 

rêmnl       t        ^'*;?'"J»P""<'"^  ""-^^i  oxtraonlinairo.  Kien  no 

r.nL   V  '■'■  '''  ''"'•'  ''^  1  «l'""'"tatinn  de  se.  pores   «'il 

etorj  Z  riVr  '••""'  ^''rr^^^  ^^  ^^-  (avoine,  poi! 
orgej,  durant  le  dei-nier  mois  de  la  période  d'engraissement. 

Je  vais  mentionner  les  récoltes  fourragères  les  nln^  «vnr,+„ 
geuses  pour  la  nourriture  des  porcs.        ^  ^    '  ^''''^''' 

nefrif-;~^^  ""'^.^  Probablenaent  pas  de  plantes  qui  coTden- 

Er!  X  ^/'^.^V^^^^^^^Z  «"  P^'turage  de  ces  jeune,  animaux 

— t     a'Lrr'""  ^-^  "''^'"^  ^^^^  ^^  expériences  le 
^TOuvent,  ia  Mande  de  porc  ainsi  produite  est  de  bonne  qua- 

eÏ™;  geu  e1  Xe;"""^  ""  ^"^  ^^  "«^'^•^^^-  ^'^  "«-*" 
ranide  •  ô  7     f,5"'*''^^  P«"r  l^s  rai.^on^  suivantes  :  l.  Po„.se 
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de  donner  les  plus  forts  rendements  et  la  plus  convenable  ausei 
pour  pâturage.  Semée  drue  coiunie  elle  doit  l'être  dans  lea 
rangs,  la  navette  exige  trois  livres  do  semeac»  par  acre.  De  20 
à  40  coehouâ  peuvent  être  gardés  en  pâture,  toute  uns  saison, 
sur  un  acre  (n  navette.  Naturellement,  il  en  dépendra  beau- 
coup des  conditions  météorologiques  et  de  l'état  do  la  récolte 
lors  de  la  mise  en  pâtur.ige. 

Lentille. — ].a  lenlille  fournit  au.ssi  un  fourrage  do  valeur 
pour  l'alimentation  des  porcs  et  peut  être,  sou3  des  conditions 
exceptionnellts,  semée  tard  dans  la  saison,  surtout  s'il  s'agit  do 
la  lentille  velue,  qui  a  ]X)ur  qualité  spéciale  de  donner  uns 
nouvelle  pousse  après  avoir  été  coupée  ou  broutée. 

Avoine. — De  toutes  le«  récoltes,  l'pvoine  est  probablement 
la  plus  avantageuse  à  employer  comme  nourriture  verte  pour 
les  cochons.  Elle  peut  être  semée  tard  ou  au  commencement 
de  la  saison,  à  rai!=on  de  5  à  G  minots  à  l'acre  :  on  v  met  les  co- 
dions en  pâture  un  mois  environ  aprè?  la  levée.  On  pourrait 
trouver  que  cette  récolte  ne  dure  paa  assez  longtemps,  l'avoine 
semblant  ne  pouvoir  repou^^ser  après  avoir  été  broutée. 

Topinambour. — Un  autre  produit  du  sol  pour  la  production 
économique  de  la  viande  de  porc,  est  le  topinambr^nr.  On  le 
sème  tard  l'automne  ou  de  bonne  heure,  le  printemps,  pour  en 
nourrir  le?  cochons  en  octobre  et  au  commencement  da  la  sai- 
son. H  ^  a  avantage  à  lais?.er  les  cochons  en  faire  la  récolte  eux- 
mêmes.  Le  topinambour  est  ime  excellente  nourriture,  le  prin- 
temps et  l'automne,  pour  les  truies  d'élevage. 

Presque  toutes  les  plantes  juteuses  conviennent  à  l'alimen- 
tation des  cochons  :  celles  mentionnées  ci-dessus  sont  proba- 
blement les  plus  avantageuses  à  cultiver  en  Canada. 

Vaut-il  mieux  laisser  le  cochon  en  pâture  ou  l'enfermer  dans 
une  loge  pour  l'y  nourrir  de  ces  fourrages  verts  ?  H  n'a  pas 
encore  été  donné  assez  d'attention  à  cette  question  pour  en  ai^ 
river  à  une  solution  satisfaisante. 

Toute  fois,  si  on  peut  s'attendre  à  de?  gain^  journaliers  en 
chair  plus  élevés  lorsque  les  cochons  sont  gardés  enfermés,  il 


?^:iç^.>'"x^M 
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de  ]a  c.upe  et  du  tnin-port  des  foui/agan.  ((iri/dale.) 

Puifi^iue  le  pré^.nt  tiuvml  e.l  fait  autout  au  point  de  vue  de 
lahmen  at.un  d,.s  c-u.hun.  pour  l'utilisation  l,  déchet^  do 
Imdustne  laatjère  et  ,ue  eelle-ci  n'a  e.u-on.  .lan.  not  e  P"> 
nnce^  ..„  p  e.„  .léveloppenu-nt  ,.,e  ]V,é.  j,'.  suppose  ue^^l" 
cultivatrnr  s  .ppl„,uo  sn.tout  à  f.ire  l'élevage  dVs  no. e  nui 
naissent  le  pnnt.  nij)S.  on  nvnl  el  en  mai.  '  ^ 

nci^T  v'i-^d'lr  i" /''•"-'•"'-<7"'"^     proprement     dit  des 
,  trcs,  j     ^   u>  (  aiiord  donner  quel.,res  rvu..-u^nu'uu-nU  Hir  I-,. 
^ale„^  .!,,  hu    ,.er...n, .  du  lait  de  l>eune,  du  petir-lait  oon ma 
res  avec  le  lait  entier.  ^^onipa- 

CO.AIPOSITIOX  ET  VALEUR  XrTKITIVE  I)[;  r  VIT 

PUK,  DU  LAIT  ECKEAIE,  DV  LAIT  DE  EEUKKE 

i:T  DV  PETUr  LAUr. 

entle'enf"^'''V"\^^'''  '"^'^^"  ^^"^  ■^^"""^'    ^''^  cou.parai=on 
etunie,  du  lait  de  beurre  et  du  petit  lait  de  fro.r.gerie  : 

Lait  entier  Lait       Lait  de  Petit 
éeréuié       beurre         lait 

C.ras.                                             P-'^'  J-""  P-c.  p.c. 

C«inee;.;,b--..  •,■.-.  fZ  "^  '^Z  Ù1." 

feiicre  de  lait.    .    .    .  4  o.-  -,-  ..."  ^"^'^ 

Sels  ou  eendre..    ...  0  75  0  80  n'-  "^^ 

Solide  tot:d.    .    .      13.00        ^        lï!^        7ÔÏ 

nad^^/s't^''  ^''"^'''"^^  ?''^"""  '"'^^  ^'^^•^•'»^'  --'----'S  et  ea- 
"t  1^1  L?^''"'""'^  ^"?'^  ^"^  "^^  ^^'"-'^  oxpériu.e„tales 
Sr  l'eW  r  ''-^'r""""'"^^'  •''*  Etat-Uni.s  le  .om  corroboré 
m,el       rr'^  ^  "^'  ndtivateurs  les  pmportions  dans  kl 

jCJais.?r;.l        '  '*  ^^^'  ':'^*'"^'  1^^^'^  ralin.entati<.n  ou 
engrai^emcnt  dts  porcs,  sont  à  j-eu  près,  connue  je  vais  l'iu- 


-4^-3, 


—  In- 
diquer. 11  n'ttit  iiullfuicnt  qufctioii,  liuii»  ce»  pro^jortioiis  de* 
«iuivulfiilb  cliimitiiif?  l'.vacU  m-  ui^ciïl-  siibaïaucts  nuiiuuces. 
C'est  plutôt  unu  cvaliiuliuu  euipaniiie,  ctol-ù-diiu  tuulc  Uisée 
8ur  rexpériuice. 

Ou  semljlf  d  iiLHunl  à  iKliialtn'  iiiu-  4i  llia  df  iiiuulée  de 
grains  uiêlé^,  ctJiisuiuiiiéb  \>iiv  un  cuciioii  du  \>o'u\à  dv  lUO  Ib», 
lui  fout  gaguer  une  iivre  eu  ijoid».  U\i  u  de  plus*  établi  qu'on 
économiau  uue  iivro  de  j;raiu  niuulu  eu  lui  substituant,  dana 
la  ration,  5  Ibs  de  lait  écrOuié  et  de  lait  de  bturre,  ou  lU  Ibs  do 
petit-lait,  ou  4i  ibs  de  patates,  ou  .'»i  Ibs  de  bttteiuve^i  à  vaelied, 
OU  7  ibii  de  uavets.  Avec  cis  tlounéia,  il  est  facile  do  combiner 
les  rations  de  nianiôre  à  utiliser  le  luit  écrcnié,  le  lait  de 
beurre,  le  petit-lait,  les  racines,  avec  Us  divirs  grains  moulus 
et  le  trèfle,  afin  do  faire  le  lard  au  meilleur  marché  i)o:^sibie. 

QU^LLITES  gU£  DOIT  AVOIK  LA  VIANDE  A  13AC0X 

Le  uiarcliô  anglais  tst  exigeant  pour  tout  ce  qu'il  achète  et 
il  le  veut  de  toute  première  qualité,  pour  le  bacon  comme 
pour  toute  autre  chose.  Or,  voici  ce  qu'il  demande  connue 
qualité  pour  cette  viandf.  Le  bacon  doit  provenir  d'un  cochon 
de  grande  race,  n'étaut  pas  âgé  de  plujj  do  huit  mois,  ne  pe- 
inant pas  plus  de  .•-'"0  Ibc,  fourni=saut  uue  viande  t'vnne,  dont  la 
partie  de  gras  ptir  sur  le  dos  n'a  pas  pluiS  d'un  pouce  et  demi 
d'épaisseur,  et  dont  la  cJiair  est  entrelardée  oti  composée  de 
parties  à  peu  près  égales  do  gi"as  et  de  maigra  entremêlcea. 
Pendant  longtemps  les  irlandais  semblaient  seuls  pouvoir  pro 
duire  cette  qualité  do  viande.  L'un  d'eux  prétendait,  un  jour, 
que  pour  arriver  à  obtenir  de  ses  cochons  une  chair  ayant  cet- 
te qualité,  iJ  les  nourrissait  abondamment  pendant  trois 
jours  consécutifs,  îes  faisait  ensuite  jeûner  absolument  pen- 
dant les  deux  jtiurs  suivants,  reconum  nçail  à  les  faire  man- 
ger abondamment  pendant  trois  autres  jours  et  à  les  faire 
jeûner  pendant  deux  jours,  procédant  de  cette  façon  pendant 
quatre  ou  cinq  mois.  Chaque  période  de  nourriture  abondante 
formait,  dirait-il,  une  bande  de  gras  et  chaque  période  de  jeûne 
une  bande  de  niaigTO  dans  la  vinnde,  ce  qui  lui  donnait  son 
caractère  entrelardé.  Sa  recette  était  pour  le  moins  discutable 
et  il  vaut  mieux  s'en  Tapporter  aux  méthodes  plus  rationnelles 
qui  nous  sont  indiquées  pour  faire  de  bonne  viande  à  bacon. 


mummwmti^*mÊ 
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DKSCiiU'TlO.X  Dl  COCJIU.X  A  HAlOX 

Imaginez  (j-ai  encore  ici  rccui.r.  aux  luu.icrcs  de  Al.  Uns- 
daJe)  un  cochon  -ong  do  corp.,  ,„oloiid  b,ir  ic.  cùtO.,  carré  en 
arnc-re  en  haut  et  au  Lord,  avant  L.  aucoui,  '!••  .iK.ir  ert  d.> 
tr^h f?  '  -'^^'-l^-nt  ju.,.rau  jarret,  !..  cni...  droi- 

ttjB  i)lutu    que  curhe..      \  oiiù  n.tro  cuchon  à  lnu-u„.     Alai* 
wrretcz,  il  y  u  quel.jne.  trai..s  d-nt  je  n'ai    i.a.  ,  arlé    ..ncore 
Isotre  cchon  à  Lucon  n'..t  pas  gra.  ;  .i  ut  ,a!  le  dj^ 

Ld  '"'  '•'""  ''''^  "'^' .--••-'<1"  <l-K.Mti,é.  de  Krai..e  .ur\^ 
épauh>,  e,.  .,.n  .euut  un  d-'laut  trè.  .■nn.un.n  et  frè^  -rrav  •  no 
croyez  ,,as  .,u  d  .«,it  n^ai^re  :  il  n..  Te-t  pa.  Il  a  iu^.enûnî 
1  apparence  d'un  ,  ochon  ,Um  en  ,m  „t  di  v  -il  ,  ,  ., 
eondit^,ndVievage-.  U  yi..  ,J  ^ll!  ri^/C  .'TZ 
bien  plus  ,eu,an,ual.ie  ,.„u,.  .  .  nn,:  ...  l.ien  .I.vel.,ppk  „  « 
pour  la  ,uart,^é  de  ^ai..e  et  de  ..u   ,l.,„x.     (V.ir  .tÛ  u^;^^ 


Fig.  5.— COCHON  A  BACOX 

Un  tel  cochon  présente  à  l'intérieur  nne  viande  ro^ée  entre- 
lardée de  «Ta.  dans  le  n.aigre,  toi  que  le.  fait  voir  h^^^^ 

L  dlfï  '  ;  '"'  ^"'  ""'"f  "^  correspondent  à  la  non.encS 
des  d.ff.  ren  s  tnoreeaux  de  la  carcasse  donnée  i.nn.édiate ment 
•1  -t.e    .  u^  de  cette  gravure  C.  uidumenc 


S 
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Fi^r.  r..- VIANDK  A  HAi  ON 

Celle  m'UMire  (  al  i  iiipiuattu  ù  1  ouvrage  anglais  c'ir  le* 
p<ircï-,  par  M.  i^iiuiulcrs  Sptiieer  »  t  iiK.utre  deux  inaiiières  do 
déj^d-tr  Tin  cochuii  à  lunim  telles  <iue  pratiiiiiées  eu  An^irlo- 
u  rre.  Cuiiimu'  ikmi.s  u'avous  )  as  iei  de  unuieuclature  r-péeialo 
pour  détiigiier  le-  dilïéreuts  morceaux  eu  français,  les  noius  des 
morceaux  (pii  (•orn.>'|>nndei»t  aux  uuuu'ros  de  la  gravure  imnt 
indiipH's  (Il  anglais,  avec,  eu  regard,  une  traductiou  littérale 
explicative. 


1  Strenky  (|uartor, 

2  liil»  qiiarter, 

3  ^Middlc  (lunrter, 

4  Ilam  quarter, 

5  Knd  of  neck, 

r.  "M"'d(lle  of  ncck, 

7  Tliiik   Im.'k   n!"l   «'"df». 

8  Primo  baok  and  side*. 

9  Loin, 

10  Fillet, 


Pièce    cntrelardé(\ 
Jlon'cau  de  'ôtés. 
Pièce  <'u  nui     i. 
.Fatidxin. 
lînnt   do   cou. 
^lilieu  du  cou. 

T.'orccnu  ôpais  <'li  do''  et  du  côté. 
^Nfoilhur  morceau  ilii  dos  et  des  cô- 
tés. 
^loroeau  du  rognon. 
Filet. 
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11  ShuulikT, 

IJ  l'r.iui'    î«in;ik.v, 

ly  'Ihhi  «iriiiUv, 

14  Fluiik, 

15  Aliil.ic    of   fî;u!miiui, 
IW  Kiiix'k  of  giiiniinn, 
17  !•<  rt   tiul. 


Epaulv. 

^Itillfur    iMuri'CiJu    cntr»  luriic. 

Alornuu    fiitnlurjt     min  v. 

l'Iuiic. 

Miiii'U  (lu  jambon. 

liljfot. 

l'itMM    ilii  (Il  vaut. 


AhlAIKMATlO.N  l'Uli:  LK  LAUD  A  MAfOX  EX  KTE. 

Si  IViu  uiit  fuit  <hi  hiid  à  li.icun,  i-,.  t-ini  (iuiis  l'éti",  peii- 
tiiitir  .1111'  r..ii  a  \i=  ili'dHto  (le  Ja  hiitcnc,  (iu\.ii  trouvrru  lo 
plus  .i,.  |,iMtii  à  !<■  [11.  diiiii.  .!.•  »,.!>  (luii,-  Im.iii,t  mes  c  nis-ila 

il   rcUi'  ^Ui*.  U  »;  lllfliuiil.    lue    lui.-   kj  jiniK-s  (•Oclli>IW  «Ijiiis  le 

tiiil..  v,  iH  It'iir  tl<..iiiif;i,  (liiKjU"  juin-,  à  hoir»»  10  \\)«  tic  lait 
.'■iviiir  ..u  IJ  lli«  ,1,.  jMtil-luit,  .11  l.iix  foLs  et  uii^.si  frai.H  que 
i'csMhlf.  L'nc  reuuuiiuu  truuvc  i.  ^a  place.  Ja^rsiiui-  li-s  co- 
jliuu,-  ont  1  ou  :>  iii..is,  il»  ,nnsni.,iiu'i(.nt  l)oau<'ou|>  plus  de 
liiii  ou  .II.  p.!it-li.ir,  ,pi,.  II.,  ,|i,iirititi'.H  .pii  vienueut  dVfn'uu'n 
l  .mues,  M  v  us  lour  on  i|..»iufz  plu^.  :Muié,  il  est  rci-onnu 
(jUc  ces  (luantiti'o  uuutioum'tb  ..,,iif  If  uiaxiuiuiu  de  i>e  .juo  îo 
i'ocli.iu  .loit  eu  r.  .-evoir  p.. m-  .n  ivliier  I,.  pl„.s  .rufilit,'.  ;.f  ,>our 
«lu.  In  niliuu  le.-te  \nvii  Uih.n.-.'e  par  les  autres  aliment--  -Ue 
(untient.     Il  ne  faut  pjig  oublier,  n.m  plus,  que,  l..r  » 

co<li.,iis  >,  nt  jeunes,  .-es  ipuintitis  seront  Deut-etrc  tr. 
tes,  ce  que  Ton  verra  s'il  en  reste  dans  l'au-'e.  Il  fau.lra.  alors, 
un  peu  les  duuinuer,  en  eonsi'quinee.     Voiu*    tenez    vos  co- 
elions  ainsi  jusque  vers  h-  là  septembre.    A  cette  éixyiue,  où 
les  kgunie.<    les  racines  et  les  tubcrcnlrs,  tais  que  les  choux, 
it.s  navets,  les  betteraves,  les  patates,  sont  à  la  rwtéo  du  cul- 
tivateur, on  met  alo,*.  les  jxws  dans  im  encln«  où  ils  txmvent 
prendre  nn  peu  .l'exen-ii-e  et  .b.n.s  lequel  ils  ont  accès  à  une 
loge,  et  on  leur  donne  de.  ration.  ,1,.  légu.ncs  ou  racines  cuites, 
auxquelles  .,n  ajoute  iK>ur  chaipie  animal,  et  par  jour,  2  Ibsde 
grain  moulu,  le  tout  d.-layé  avec  ]v  lait  écromé  on  le  petit-lait 
Un  donne  de  racines  tout  e..  (|ue  les  .•.«.!,.,«..  peuvent  luanger, 
à  chaque  répits  .^aus  en  laisser  .lans  l'auge.     Lorsque  le  fmid 
arrive,  on  rentre  les  cochons  dans  leur  loge  et  on  continue  les 
mêmes  rations.     Avec  .e  régime,  on  ,>rodnit,  à  très  bon  mar- 
che, unev.ande  ni  trop  ora^si».  ni  tr.q>  maigre,  entrelardée,  pas 
Trop  epai.«se.  qu,  e-t  celle  voulue  p.mr  le  bacon.     En  fait  de 


oo  

moulée,  c'est  celle  tic  pcis  qui  est  préférée  comme  doiinant  le 
meilk'ur  bacon  au  goût  du  marché  anglais. 

ALIMEATATIO^N  TOUli  LE  LARD  A  BACOX  EX 

HIVER. 

Une  cLoee  siir  laquelle  il  est  bon  d'attirer  l'attention  dee 
cultivateurs,  dit  M.  Grisdale,  c'est  le  coiit  do  l'alimentation  des 
codions  en  hiver,  comparé  au  coût  de  ralimcntation  des  co- 
chons en  été.  D'après  de  nombreuses  et  récentes  expériences 
6011S  no-tre  direction  la  i>rudiiction  de  100  Ibs  de  viande  de 
porc  nous  a  coûté  $l.(Kt  de  plus  en  hiver  qu'en  été.  Ceci  est 
dii.  d'un  côté  au  prix  do  revient  moins  élevé  des  fourrages 
Mrts  en  été.  et  de  l'iiutrc,  Ti  la  luist^e  température  de  l'hivol* 
■■mit  il  faut  coinbatln'  les  iiianvnis  effets  t^nr  le  coelum  par  une 
.dmn'iitation  jibis  ;i!ii  ndaute  et  ]tliis  riche,  ou  par  la  ehalour 
iirtilicicllf.  l.e  tnii  fdiu  de  trMle,  rempiaeelra  en  hivor,  jus- 
(piTi  un  eertiiin  ]i(>int.  le  fiMirraire  vert  d'été.  Ou  le  donne 
éliouillanté  en  nu'lange  avec  des  racines  et  de  la  moidée  do 
prainP  mêlés. 

KKMAIU^JES  SUR   LK  COUT   DE  REVIENT   DE  LA 
VI.\.\DE  A  B.VCOX. 

11  est  à  remarquer  qu'un  cochon  à  bacon,  tenu  en  été  com- 
me il  a  été  dit  plus  haut,  d(mne  une  viande  qui  Tcvient  à 
peine  à  3  centins  la  liv're.  Il  n'y  a  rien  d'anormal  dans  cette 
estimation  du  coût  de  la  viande  à  bacon.  En  effet,  pendant 
trois  mois,  les  cochons  ne  reçoivent  ]>as  autre  chose,  à  partir 
du  8  juin,  dans  l'ouest  de  la  province,  et  du  25  juin,  dans  l'est, 
r,ue  (lu  trèfle  mangé  au  pacage  et  du  lait  écrémé  ou  du  petit- 
]&it. 

^^>volls  un  ]>eu  ce  qu'un  cochon  coûte  pendant  ces  trois 
mois  :  Un  arpent  de  trèfle  qui  pouvait  donner  deux  tonnes  de 
foin,  donne,  au  pacage  16,000  Ibs  ou  S  tonnes  d'herbe  verte. 
Un  cochon  ninnjre.  en  moyenne,  15  Uis  de  trèfle  vert  par  jour, 
an  pnca<re.  Dans  le  preiuier  mois  il  ne  mange  pas  ce?  15  Ibe, 
mais,  dans  le  dernier,  il  en  mange  plus,  ce  qui  fait  qu©  la 
moyenne  de  15  Ibs  est  iî  peu  près  correete.    Le  foin  de  trèfle 


L>y 


vaut  H.UO  cliez  lo  cultivateur  ^h  tuunej.  Ji'.augO  au  pacage 
aauÊ  :uain-d  oeuvre,  il  e.t  calctdù  à  toute  «a  valeur  à  À  pr W 
^_ou3  avons  donc  une  dépense  de  $8.00  pour  trois  luoi.,  poi^; 
dix  codions  sur  un  arpent  de  trùlie.  La  ration  du  lait  ùJcZ 
pour  les  dix  coc-hon.,  par  jour  est  do  10  lU  par  tête  ou  S 
de  16  Ibs  de  petit-lait.  Le  lait  écrémé  a  une  valeui  de  ïï 
centina  du  100  ll>s,  1,,  jH,it-lait  de  10  contins.  DLx  eocbou^ 
dépensent  donc  100  Ibs  do-  lait  éorémé  nar  ionr   «înm^T 

bien  160  Ibs  de  petit-lrut  par  jour,  4,800  par  mois,  1 4  400  en 
troi3  mois  soit  une  dép.nse  de  $14.40.  Dans  le  prelmer  c^ 
on  a  une  dépense  de  $21.ô0  pour  les  10  ou  de  $2  15  nar  c^ 

possible àiL;tj;nt':\  Ltr^cC^  l^'^^r 

oui  permet  de  fairol  a  viande  à  bar;i  écl^i;:::;::;?*  ^^ 

^^È^nx^\^.9l'''  l'J^^^^KXTK  UELEVAGK  DFS  PO- 
CHOIRS A  BACOX  SUK  CELUI  DES  COCIIOXS 
POUR  LE  LAIiD  DE  SALOIK 

va^e'd^rSons '.1  V'''''  :'""  ^ """  '^^  '-^-"^'V-  <Ie  l'éle. 
moins  ciràprc^hi,  '";"'>' n'  ^"^  ^*^^  ^^'"^'-^  coûtent 
ce  qu'il  faut  dTJni,  -.1  \T T  '''^  V'''  '^  ^'^"  '^^'"P'''^« 
'fime  liv,^  en  ,id      if  ^'"",'    '^J^'^    ^'''  «".an.enter 

dépasse  la  Hmiwtl  i  ^"      "'  ^'"^  "  ""  "'^•^■'^'"  H^^'i 

mort,1  molr  ^    ^"'  ^'^^'  '"^^'""^  "'^  ^^^°"  à  bacon  à\ 

nô,'!l^;unt3';'''"''''^^  ''^''"^'^  ''"  ^'^"'^'-"•^'  -  '^^«n- 
ce  sujet  :  '^"^  u.orr.ment  publié,,  les  ebiffre.  rnivants  a 


Un  porc  de 


mongo 


î'ô  ■•  115  Ibs. 
!"'•''>  à   155  Uis, 
y^"  H   105  ]\ki,     4.00  lis 
305  à  235  Ibs,     5.13  IK. 


'^^5  à  205  Ib?,     6.24  Ibe         " 


t'J^"bs''^^'"^r'-^i^'^'-^r"-^«tio. 
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Ces  diffôreucffi  considérables  entre  Ictt  divcibCi  quantités  do 
grain  né^eseaires  pour  produire  une  livre  d'augnieutution,  en 
poids  vif,  chez  des  porcs  de  différents  âges  et  de  ditfcrenita 
poids,  s'expliquent  par  le  fait  qu'un  jeiuie  animal  qui  est  dans 
le  fort  de  sa  croiseance,  s'aseiniile  beaucoup  plus  deé  éléments 
qui  constituent  sa  nourriture  i)our  fonucr  sa  ohari^onte,  ses  os 
et  6es  muBclee,  que  le  cochon  adulte  qui,  lui,  finit  par  ne  plus 
s'assimiler  de  sa  nourriture  que  les  éléniciits  qui  peuvent  faire 
du  gras. 

Si,  en  outre,  l'on  met  en  ligue  de  conipte  que  la  nourriture 
du  cochon  à  baoon  se  compose  surto  ;i  de  trèfle,  de  racmefi,  de 
îait  écrémé  ou  d»  petit-lait,  avec  une  quantité  de  grain  relati- 
vement restreinte,  si  on  la  compare  avec  celle  consommée  né- 
cessairement par  le  cochon  engraissé  pour  le  saloir,  on  devient 
vite  convaincu  que  l'industrie  du  bacon  est  certainement 
l'une  d€B  plus  payantes  à  ajouter  comme  accessoire  à  l'industrie 
laitière  dans  notre  proivince. 

CE  QUE  C'EST  QUE  LE  BACON  MOU. 

11  me  reste  à  parler  d'une  variété  de  baeon  qui  se  monUU 
bien  trop  souvent  sur  le  marché  1 1  qui  nuit  énormément  à  l'ob- 
tention d'im  haut  prix  pour  le  bon  bacon,  avec  lequel  il  sd 
trouve  mêlé.  Cette  variété  ttt  celle  connue  sur  le  marché  an- 
glais fious  le  nom  de  bacon  mou  (.soft  baoon).  11  m'est  impoa- 
hible  de  montrer  celte  variété  en  gravure  ;  car  elle  se  rencon- 
tre dans  des  types  de  bonnv  apparence  extérieure  quelquefois, 
mais  qui  font  défaut  ôau*  la  tpalilé  de  leur  viande.  Le  bacon 
a  une  mauvaise  textuire,  une  mauvaise  couleur,  et  présente  un 
gras  Bans  consistance  et  fondant.  11  provient  de  cochons  qui  ont 
été  tenus  à  l'herbe  jusqu'à  très  i)eu  de  temp^  avant  la  vente,  ou 
qui  ont  mangé  trop  de  rr "ints,  ?aus  as3;z  de  grain  ajoute,  ofl 
qui  ont  été  nourris  au  blé-d'Inde  ou  aux  haricots. 

La  viande  de  bacon  offre  dans  la  partie  gracie  une  graisae 
qui  contient  trois  principes  appelés  oléïine,  palmitine  et  stéa- 
rine. La  palmitine  et  la  Kstéarine  rendent  le  gras  fenne,  l'oléine 
le  rend  moai.  Dans  des  expériences  faites  ."m  laboratoire  de  la 
fenne  cxpérimtoitale  d'Ottawa,  on  a  contaté  que  du  bacon 


—  25  — 

forme  contenait  dans  .a  grak.e  «14.05  d'oléïne  et  ;]5  04  dp  r,n? 

d^  En  :::!;:"  ^'"  '-"^  '''■  ^^''  "-^  <^--  générale.;:.; '::;^ 

et  pro  h,;    ,'  cult.vatnn-  à  f^ire  d."  hon  I.aron  fenno 

rj  o  n/;:;:';;''';îr'''.-^  ->  -"--^  temp..  ceci  m'anS:; 

KE^rAHQT'ES  SFR  la  VALEî^R  DU  LATT  ECREME 

Je  donne  ici  l'extrait  d'une  eoniérenee  de  M  Ciii.dale  sur  la 

^q  w  "".i;".uf :.''"''  '^'^  ^"^^  ^""^^'  ^^  ---t  q- 

écré  né    envi  on   5  H  •'""''   "'"  ^"^'*^'   ^'^''^'^'^   ^e  lait 

me  lie  ;r,     .    ,^n,    '^'  ^'f  ^'''l'  '''  I'''»''  ''^'""^»1'  on  obtenait  de 

tnMK.n  Jo  Ibs  par  jour  .  t  par  animai,  on  phu^. 

Equivalence  en  grain 

1  Ib  de  grain— 1  4-r.  Ibs  de  lait 
1  b  de  g.ain— 3  ]-4  Ib.,  de  lait 
1  Ibs  de  irrain— .-,  1-3  H,,  He  lait 
1  I  >  do  o.rai„_8  4-r.  11,..  de  lait 
1  Ib  de  grain— 7  3-4  11,^  de  lait 

<lo  croiaîino,,    '^  '"■■•"'^^mutio,,  ,1,.  j,.„n..,  ,,„,,,  ,„  >,„» 


Vonibre 

de 

Lait  écrémé 

porct. 

par  animal 

4 

0 

31 

3 

4 

54 

2 

17.1 

2 

23.7 
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2  Lee  porci  qui  recevaient  du  lait  écrémé  comme  partie  de 
k  r'ation  étaient  plus  éveUlés,  plu^  vigoureux  «t  paraissaient  en 
meilleure  santé  que  c^ux  qui  étaient  nouma  de  grain  excluais 
vement. 

3  CVt  quand  il  forme  mie  partie  co-parativemient  faible 
de  ia  quantité  totale  de*  alimente  que  le  lait  écréme  est  le  plua 
avantageusement  utilisé. 

4.  On  peut  »en  moyenne  estimer  la  valeur  du  kit  écrémé  à 
1  6  ooi  à  1-5  de  celle  des  grains  mêlée. 
Le  petitrlait  de  fromagerie  vaut  à  peu  près  moitié  moins. 
LES  COCHONS  ET  LA  PROFKETE. 

VoUà  deux  mote  quL  semblent  b'exclure.    Tour  k  plupart 
dee TA  dke  "  cochon  ",  c'est  dire  "  malpropre  ".  D'abora  le 
tait  qu  li  mange  de  tout,  même  le.  choses  qui  ^^us  P".^^.^* 
les  pL  viles,  n'e.t  que  l'indice  qu'il  a  une  grande  facilite  d^ 
tr..uve  et  un  goût  qui  diiïèna  essentiellement  de  celui  de  ce^ 
tains  animaux.  Et  puis,  ce  qu'on  invoque^rtout  contre  Im, 
au  point  de  vue  de  k  malpropreté,  son  plaisir  de  se  vau^ep? 
aanl  k  boue,  est  précisément  i  indic-  d*  son  amour  de  la  p^ 
Tw^té    Donntz  au  cochon  ia  facilité  de  se  baigner  dans  1  éau 
!ure  tou^  Us  jours  et  jamais  vous  ne  le  verrez  ae  vautrer  dans 
la  boue.  Lo  ctchou  a  bt-.oiu  d'un  bain  journalier.  Voicx  comr 
ment  la  chose  s'explique.  Tou>  les  animaux  à  sang  chaud  lais- 
sant échapper,  à  travers  les  pores  de  leur  peau   par  la  transp- 
•ation  des  humeurs  ou  sels  dont  le  sanf^  est  charge  et  qui  m 
sortent  avec  la  sueur.  On  a  la  preuve  de  cela,  lorsqu  on  goule 
une  goutte  de  notre  propre  sueur  qui  nous  -tombe  par  accident 
dans  la  bouche.  On  trouve  qu'elle  a  une  saveur  «dee.  Or,  chez 
le  cochon  qui  a  le  sang  très  chaud,  ces  humeurs  qui  sortent  par 
les  por€B  de  k  pau,  se  fixent  sur  la  peau,  dans  le  poil,  et  oau- 
6ent  une  espèce  d'irritation  qui  occasionne  de  violentes  deman- 
geaisons.  Le  cochon  a  vite  appris,  par  instmct,  que  1  eau  est  Ife 
meillew  agent  qui  pui^^e  le  déban-aseer  de  ces  démangeaisons 
et  il  la  rechierrche.  Faute  d'en  trouver,  il  a  recoure  a  la  bOue 
qui  produit  sur  lui  Te  même  résultat,  et  c"",  en  s'écailiant  lor«- 
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qu'elle  sèche,  entraîne  avec  elle  les  humeurs  irritantes  atta- 
chéee  à  la  peau  et  laisse  celle-ci  réellement  nette.  Donnons 
donc  de  l'eau  en  abojidance  aux  cochons,  au  parc.  Ils  se  main- 
tiendront en  meilkure  santé,  sils  peuvent  se  baigner  souvent. 
Il  est  bon  aussi  do  toujours  faciliter,  dans  sa  loge,  au  cochon* 
l'accès  d'un  va^e  contenant  de  Teau  pure,  pour  qu'il  puisse 
boire. 

LA  .NECESSITE  D'AUGMENTER  LA  PRODUOTIOX 
DU  LARD  A  BACOX  DAXS  NOTRE  PROVINCE. 

Maintenant  que  uou;:  avom  posé  les  principes  qui  couoernent 
i  uuportance  de  l'industrie  du  bacon  et  l'élevage  et  l'alimenta- 
tion des  cochuns  qui  le  produismt,  il  importe  do  faire  ressor- 
tir la  nécetsité  de  nous  lancer,  le  plus  tôt  possible  dans  cette» 
meurtrie.  J  ai  déjà  mentionné  le  fait  qu'Ontario  a  vendu 
pour  environ  $11,000,000  de  bacon,  l'an  dernier,  et  que  nous 
11  eu  avons  pruhiit  que  pour  environ  $ÙUO,000.  Il  ne  faut  dos 
s  étonner  de  cela  quand  l'on  sait  que  les  fabriques  de  baconj 
u  Ontario  tuent  25,000  cochons  par  semaine,  soit  1,300,000, 
tanais  que  les  deux  seulf*  fabriquese  de  notre  province  n'eu' 
tient  qu'une  moyenne  de  3,200  par  semaine,  soit  166  400  oar 
année. 

Et  pourtant  nous  sommes  dans  de  meilleures  conditions 
qu  Ontario  pour  fmre  du  bacon.  U  terre  coûte  moins  cher  le 
clunat  est  meilleur  pour  les  pàturaga^  nous  prK)duisona  à  bon 
marche  les  grains  communs  et  notre  industrie  laitière  est  bien 
développée.  II  ne  nous  manque  plus  que  l'esprit  d'initiative., 
i  E  cela,  comme  en  autres  chosas  nous  devons  recourir  à  la 
coopération,  car  isolément  nous  n'arriverons  à  rien. 

LA  COOPERATION  COMME  MOYEN  DE  DEVELOP- 
PER L'INDUSTRIE  DU  BACON 

Commençons  par  les  cercles  agricoles,  à  nous  procurer  les 
reproducteurs  dicB  races  voules.  Améliorons  de  cette  façon 
notre  stock  actuel  de  cochons.  Puis  semons  du  trèfle,  de  la 
navette,  et  arrangeons-nous,  dans  chaque  paroisse,    pour  piy>. 
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duire  aseez  de  cochons  à  bacon  pour  charger  de  temps  à  autre, 
uu  char  complet  de  ces  animaaix  ix)ur  les  envoyer  à  ^lontréal 
ou  à  Sherbrooke.  L'exemple  nous  est  déjà  donné  dans  quel- 
ques paroiâstô.  A  l' Ange-Ci ardien,  cojuté  de  Kouvillc,  gi'âco 
à  l'esprit  d'initiative  de  M.  Elie  Bourbeau,  notre  inspecteur 
général  de  syndicats  de  fromageries,  l'on  a  vendu,  l'an  dei^ 
nier  pour  $17,000  dy  cochons  à  bacon  sur  le  marché  de  Mont- 
réal. A  St-Valériin,  comté  de  Shetford,  grâce  encore  au  zèle 
entreprenant  de  M.  le  curé  Côté,  l'on  a  exj)édié  pour  une  d»)!!- 
zaine  de  mille  piastns  de'  cochon*  à  bacon  et  là.  un  seul  culti- 
vateur, l'an  dernier,  avec  un  stock  de  2."»  cochons,  truies  "t 
leproducteurs,  e-^timés  à  $10.00  chacun,  >oit  à  $250.00  les  2.5, 
a  réalisé  $1154.00.  11  a  dépensé  $500.00  pour  l'aliiuontation 
de  ses  porcs,  et  dédiu^tion  faite  des  $250.(»(»  valeur  du  stock 
originaire,  il  a  fait  \m  i>rofit  net  di    $404.00. 

Or,  comptons  un  peu  et  figurons-uouK  ce  que  poun-aient 
faire  52  paroissi*  jiroduisaut  pour  $12,0U(»  d)"  cochon?  cha- 
cune par  année,  ce  qui  est  bien  jxissible  d'api'ès  kj;  dt  ux  c  xem- 
ï"les  que  je  viens  de  citer.  Ceci  nous  donne  tout  de  suite  h? 
moyen  de  soutenir  une  fahn'que  e<iopérative  d(»  bacon  d'une 
capacité  do  1222  co-hons  par  .«emaine.  Qu'à  l'exemple  dea 
cultivateurs  d'Ontario,  les  cultivateurs  de  ces  52  paroisses 
fe'orgnni'-ent  en  une  société  coopérative  à  actions  de  $25.00 
chacune,  avec  entente  qu'un  même  cultivateur  ne  pourra 
•  .fudre  plus  de  10  actions,  et  voilà  la  elmst'  mise  en  train. 
'  est  <^  que  l'on  a  fait  à  Brantford,  Ontario,  où  l'on  a  une 
fabrique  coopérative  au  capital  de  $300,000. 

Je  vous  soumets  .-^érieu-ement  la  que-tion,  à  vous,  messieurs, 
qui  êtes  les  représentants  les  plus  autorisé-  de  la  bille  et  noble 
classe  agricole  de  notre  province.  Saisissez-en  l'idée,  di-eutez 
là  entre  vous,  envoyirz,  s'il  le  faut,  une  délégation  à  Ontario, 
pour  s'enquérir  du  fotu'tionnen.ent  de  l'industrie  du  bacon 
telle  qu'elle  y  est  pratiquée,  et  rniis  mettrz-vous  à  rfru\  re  afin 
que  bientôt,  non-  puission.s  ajouter  aux  pTands  ]irr>fits  que 
nous  donne  notre  industrie  laitière,  ceux  de  n  tte  iudu*trio  Hu 
bacon,  relativement  nouvelle  pour  nous,  et  qui  s'allie  si  bien, 
comme  je  rrnis  vms  l'avoir  démontré,  avec  l'industrie  de  la 
production  du  lait. 

J,  C.  CHAPATS. 
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